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Capture d’un Priaeanth. :
Priacanthus hamrur (Forsskal, 1775)

Poisson indo-pacifique, dans los ©aux tunisiennes

Abdelwaheb ABDELMOULEH*

خلاصة

ب وقع ا ب ؛ ر ه ل و لا ر و ث ع ل ة ٠ا ب ف و ت د ل ر ل 7 بوم در٠ hamrur ع س ة من ا 1 سن ش ان ل٠ءيعت 1 ك ١س ب ل  ن٠ ٠دص ا
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ش ف ن وي ة ٠هذ د ر ه سا ي ا ث ف ك ت را شت لا ع ٠ذ٠ب الغذائي ا وا لان ع ا ع م وا لان ة ا ب ح ل ا

R I M E

Priacanthus hamrur (Forsskal, 1775) a été capluré pour la première fois en Méditerranée dans les 
eaux tunisiennes le 7 avril 198(1. Ilest supposé que ce poisson vient de la mer Rouge à travers le canal de 
Suez et pourrait être un nouvel indice de l'explosion démographique des espèces lessepsiennes en 
Méditerranée.

Nous craignons que l'introduction et l'adaptation de ce poisson dans le milieu méditerranéen ne 
provoquent une concurrence alimentaire avec les espèces locales.

ABSTRACT

Priacanthus hamrur (Foreskal, 1775) has !«en caught for the First time in the Meditenanean within 
the tunisian watere on 7 th april 1980. It's thought that this fish cornes form the Red ^ a  and represents a 
new element which indicates the démographie blowing up of the lessepsian species within the 
Mediterranean.

We are afraid that۶ ri'ac ٠„٠ h«j hamrur t«eing intrrxfuced within the Mediterranean medium enteres 
in alimcntary out commutions with the local smcies.

Un priacanlhe : Priacanthus hamrur (F٥ rssk3l١ 1775) a été capturé le 7 avril 
198(1 dans la région de Mahdia (côte est de la Tunisie) (fig. 1) à l'aide de filet 
trémail à la profondeur de 50 m.

D’après Cuvier et Valenciennes (1829) le nom arate de ce jwisson est « abu- 
-hamruhr » ; en Arabie Saoudite, il est appelé ٠ Samak hamroor » (Neve et Al 
Aiidi, 1972).

Cette esjrèce a été décrite pour la première fois en 1775 par Forsskal sous le nom 
dcSciaena hamrur, d'après deux s^cim ens récoltés â Djeddah dans la mer Rouge 
(Klausewitz et Nielsen, 1965). Par la suite, ce ۴  ssonaété décrit par de nombreux؛
auteurs notamment : Cuvier et Valenciennes (1829), Boulenger (1895), Fowler 
(1925) et Smith (1965).

Instiwt national scientifique et technique d 'w éanogra^ie  et de ^ c h e , 2025 SalammW. Tunisie.
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Fig. 1 : Carte montrant Je lieu de la première capture de Priacanthus hamrur dans les eaux 
tunisiennes.

Les caractéristiques de notte sjxicimen (fig. 2) sont les suivantes : longueur 
totale :232mm ;lOngueurstandard :2 0 ) mm ;nageoires :D = X 1 4  A  =111 - 
16 ;٧  = I - 5 ; P =18 ;C =18 ; longueur de la tête :62 mm ;diamètre de l'œil : 
25 mm (horizontal), 22 mm (vertical) ;hauteur du corps :65 mm ;ligne latérale : 
80 écailles ; premier arc branchial : 18 branchiospines.

Par ailleurs, nous avons fait les observations suivantes :
-  le jxrids total est de 194,30 g, le poids éviscéré de 170 g ;

Fig. 2 : Priacanthus hamrur photo du spécimen capturé dans les eaux tunisiennes.
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-  le foie bilobè est assez gros et pèse 8,80 g ;
-  les gonades, très réduites, ne pèsent que 0,49 g ; il s'agit donc d'un poisson 

hors de sa ^riode de reproduction ;
-  le contenu stomacal renferme des petits Cntstacés, des Annélides, un sque- 

lette de poisson long de 31 mm avec 52 vertèbres (probablement une jeune 
sardine), des débris de squelette de ۴ isson et des débris de Cntstacés. Il s'agit par 
conséquent d'un ^ isson  carnivore ; en effet, Fowler (1936) remarque que la 
famille des Priacanthidae est constituée de poissons carnivores et Al-Hussaini 
(1947) décrit l'appareil digestif de Priacanthus hamrur comme exemple de ce type 
d 'es^ces.

En Méditerranée, et à notre connaissance, aucune espèce de la famille des 
Priacanthidae n'a été signalée. En revanclie, en Atlantique nord, cette famille est 
représentée, d'après Hureau (1973), par deux espèces : Priacanthus arenatus et 
Priacanthus cruentatus. Mais, 1'espèce Priacanthus hamrur est considérée 
comme une espèce indo-pacifique et elle est mentionnée dans la mer Rouge par 
plusieurs auteurs, notamment : Boulenger (1895) ; Ben Tuvia et Steinitz (1952) ; 
Botros (1971) et Neve et Al-Aiidi (1972). On pourrait donc supposer que notre 
spécimen vient de la mer Rouge à travers le canal de Suez. Ce passage est peut-être 
accidentel puisque, d’une part, nous n’avons trouvé qu’un seul individu de cette 
espèce, et d'autre part, celle-ci n'a été citée ni dans la faune du canal de Suez 
(Tillier, 1902) ni parmi les immigrants érythréens en Méditerranée (Ben Tuvia, 
1973). C'est peut-être aussi, un nouvel indice d’une « explosion démographique » 
des populations lessepsiennes favorisée, depuis la suppression des app ris  du Nil 
engendrant une augmentation générale de la salinité totale du Levant (Quignard, 
1978).

Priacanthus hamrur s’ajoute ainsi aux « 35 et peut être 37 espèces qui ont 
pénétré en Méditerranée depuis l'ouverture du canal de Suez » (Quignard et Ben 
Othman, 1978).

Dans les eaux tunisiennes, c'est la quatrième espèce érythréenne aprèsStepha- 
nolepis diaspros signalée par Chakroun (1966), Siganus luridus notée par Ktari- 
-Chakroun et Bouhlel (1971) et Siganus rivulatus renrarquée par Ktari et Ktari 
('974).

La présence de cette nouvelle espèce en Méditerranée et en particulier dans les 
e؛ MX tunisiennes explique son adaptation aux conditions écologiques qui régnent 
dans ces eaux.

L'aspect rugueux, dû aux petites écailles rudes et cténo'.'des couvrant tout le 
corps, ne permet pas de considérer Priacanthus hamrur contme une espèce 
commercialement importante. De ce fait et à cause de son régime alimentaire 
carnivore, Priacanthus hamrur ne semble pas offrir de graird espoir pour l'aqua- 
culture à l'inverse des deux Siganidés (Siganus luridus et Siganus rivulatus) qui 
sont lierbivores (Ktari et Ktari, 1974).

Bien que Quignard (1979) ait rentarqué, qu'il existe, jusqu'à présent, une 
parfaite complémentarité éco-biologique entre les immigrants érythréens et les 
espèces aborigènes nous craignons que l'introduction de Priacanthus hamrur en 
Méditerranée et la possibilité de soir expansitrn ne provoquent une concurrence 
alimentaire avec les espèces locales et ne causeirt aiirsi un déséquilibre biologique 
dairs le bassin nréditerranéen.

Enfin, si Quignard et Ben Othman (1978) oirt signalé que le golfe de Gabès est il 
l'aurore d'une grande évolution faunistique, irous pensrrns que celle-ci ne semble
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eut s'étendre plus a؛e؛ u n o r d؟ pas se limiter à la petite Syrte mais 
éléments érythréens ont été trouvés dans la région .de Mahdia (Priacanihus 

(.hcintrur) et même dans le golfe de Tunis (Siganus luridus
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